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ItOC laser, l i t s . 

un imaaiintinr a>wooa •* i* GUERRE 

LE MASSACRE 
des Marins français 

à Athènes 
le !• décembre 1916 

t7se* «» *•» étea>»d*» te» *»u» «loi—IHOT 
d» I* jirruri «a* *• i w i f f * athka»**. t» 
1 " * M k * 1*1*. « M • • fc»*** ( t u t * 
4M* te* •***>» v**u M n pniiksstessaset ram*-

francsd* v* snftn faire 
i honneurs, qu'il» ont trop 

teagteaaa* attendu*. » cea morts tombé» par 
•vit* d* km parfaite do Constantin. beee-fréT* 

IL 
•t faite» k 

i ta piasUaaci do miaistr* d» ki 
Isnatad, Mol» te* corps do ce» eoartyr* quttte-
snstt k» Grec* MB» au* i* «ovpoMo Coot tu-
t u oit » U • « • n o réparation «va— la mé-
atotr* do «sa vicUa»**. Ponr cosnpaaaer autant 
q» A ost «a noaa par un pions souvenir cotte 
OCOMO toi—>l». rasrpteons on quetan** mou 
« L* Tr*ni*o* do Conodaatln », ta** *n»e i'oot 
raooatao d'après doa docnmants Inédit» nos 
confrères H. ktasols ot «d. H*i»ey. 

On »o eosrvtent qn'aa détrat do l'autosxro* d» 
eott* snaés-M. U concentration do l'ara*»» 

w rr avav» • l a m i pour l'armé* Barra» nox priaes 
»TOC Isa Bocbos ot te* Bnlgurs*. 

Par précaution coatr* cotte aootsaUM daa-
gsssass. tes Allés exigèrent la UvTateoa dn 
tjaskrtet ds guerre d* l'armé* gr*oqu». Cons-
teaikn feignit d'y consentir. Mats & abusait 
as* roprteeautnu- Ls 30 octobre, IVsniral 
fiaasal* Dartlg* 1*1 adrœao an ultimatum 
«te ta» s a V ajlBsarkrs te datai d» lrraateaa. 

QssMteatta accoste « c o r * on* fols. Mal* 
s'est alors qu'il msrhta* te trahison. Pour 
mmnm * • • snssar ini*ri d* b»*u-tr*r* da 
aatear. I I w n H i q*s dos dtepoalttens soient 
l istel afln qu'il pesâtes» esdor k la fore*. U t 
«svepea ikftetarss a**»»* quitté Atbén** te 
TsaUs, dH-t; a a s restera daas te via* que 
dos voloatelres résarrlotss nscapaoie* d* te 
•kSjfcadN rétUtenco. 

t 9auteur*, ajout» C*n» 
•BOX r—tir, con m uniques-no as 
d* os* troupe» ot tout ira Usa, svsaJBte 

Héla*, tes marte» fraaoate d v g r s n a de dé-
basqaesont o» trouvaicmt alnalMtrrd* k 
rodteaso trahison. - $r" 

M * t* matin d* 1" décembre, o* tirait 
dans Atbkiras snr dos civils franc*!»; on fai
sait arte»**ter» de» Anatsis; on massacrait 
ds* iiateÉkjSM. *os amis. La» c roteatair** 
Lteorrtetes lm****** d* rdsteter » s'armaient 
ot tateatent «sa t**t * coup sur nos marins, 
te»te» sa dt**n points auteur d'Athènes, no-

• t A 1* OBSOTBO Bouff, k la poudrerie 
Ttea*j*k, * te forteresse d* Z*ppeio*. qui a eu 

fat cerné pendant trois heure* 
Cotte trente** non* coûta cinq***te- trois 

• i l s , cent trente-huit Mes***. 
Ataétess. dan» I* frayeur, attendait te cnt-

rtmeat. O n'est jamais venu, 
A* oontraire, te» ABléa, qui ont teiasé oao*-

rtr Charles d'Autriche. souverain sympathique 
è la France, ont pormia A Constantin de re
monter sur te troue. 

LA France n'a pal reconnu ce chef d'Etat 
ddtey** ot oSo ne peut le faire tant qu'il 
n'aura pas avoué et déploré ion erhne envers 
ans malheureux marins, et qu'il n'en aura pas 
**yé te rançon, 

A. T. 

A LA CHAMBRE 
LA RÉFORME 

l DE L'ENSEIGNMENT 
Un plaidoyer de M Q. Deschamps 

poiff la crAnre classique 

LES INTERPELLATIONS 
SUR LA VIE CHERE 

se clôturent par on ordre dn jour 
de confiance 

DTJ MATH» 
M i j o t e . 
» t a . 40. M. Léo» Bsrasa ost sa osas «a geuTrme-

mtat. 

La Réfmrmm 4m l'Enseignement 
L'erdre d* Joe» aapaOe te aoite <W la dtacas-

oo* de» intcrpesatte* sur 1* réforme «t i'enssi-
fa«B»at * 
M. QAtTOM OMOHAAMP8 FAIT LtXOQE 

OE LA 6ULT0RE CVAS8IQUC 
Le. *ar«te wt A a i Cteste* Dsstasssps. pré

sident «s k\ Cm—laite* é* «•< 

f *a**»>-
msuher. 

LES NOUVEAUX 
ACADÉMICIENS 

On s a * que l'Académie français* * pro
cédé k trola élections, on remplacement d* 

pooa «o» 

B1J0IX 
M AMANTS. OR k l PfXM 

sDetey» testeJM 
— x— 

DUHAMB.4iMÉ 

On remarque dan» Ici tribune» BlMteM* tes 
robe» de soie aomptueu»»* d» la d»léi»Uo* a w 
namit» qui virlt» actuellement ta capitale. 

M. Seraler, faiaant le bilan de» réceltes s* 
blé depuis la ruerre. a'attaeh» t démontrer q*» te» 
prix prtaiqué» par le» minotier» n'ont rien d*ea> 
cenrif. étant doané 1» prix d» revient tlobel d* 
sac d» farine et que le tena de l'écart d» i—» 
tare est loin d'être exagéré. 

M. Bsralar, poursuivent son plaidoyer a* te* 
wur des minotiers français, fait remirqosr qa*.. 
ta baisse du prix du blé n'a paa pu avrrtr ô** 
répercuseioa immédiate sur le» farines. _ 

M. J.-L- OasNsall. député de fiii il l fusjÇ 
renouvelle te» déclaration» qu'il a faite» A ce 
sujet. Plusieurs plainte» ont d «illeurs été dé
posée» et de» instructions sont oevertea. 
M. ROLLIN RCCLAMB FOUR LA VlAJtM 

M. Lssts Rodte, dépoté d» la -Seine, uuasteli 
avec reqret que le prix de la viande a ««*• 
mente enasJKaraklsaisMl par rapport k l's* dsr-
aier. fca vteBde qoi w payait 4 fr. M ea -IBstt 
a» paye 6 fr. 60. _ 

M. Ckérss. — Je voue eemsade assdo*; do
pai» qainxe jour», la a»ia»e saisoaaiare «a* fat 
annoncé» a commencé * M produire. 

M. Los!» RsHis demande au (ouveiaocassA S» 
rendre la liberté au commerça et t f 
pour rétablir le jeu d» ls concurrence. 

M. GaériS constate que les produits 
ont baissé dans Sa région «t s'étonn» que cette 
balsa» n'ait paa eu aa répercussion k Farta. Q 
faudrait surveiller, dit-il. de plu» pré» le» trans
actions qui ont lieu sur le» marchés de Paria. 

M. L**!»l (Calvados), dit ce que l ias «a t le* r'culteurs du Calvados des mesurée prisos par 
Chéron. 

M. LOUCHEUR INTERVIENT 
Louchsur. député du Nord, monte k la «ri-

Mme Bessarabo et sa fille i 
devant les assises de la Seine 1 

ON ENTEND LES DERNIERS TÉMOINS 
et M' Dorville, avocat de la partie civile, commence sa plkùdoirie 

M. 
bune 

Je ne voudrai» pan, dit-il, que l'on 
cultivatfur et le citadin. La vérité est que l'inté
rêt général du pays veut que le Parlement, au 
prix de certains savritn-es, encourage la produc
tion uatioualc. JJS vie cst.ellc cbAra 1 cause def 
décret» (.'héronï Mais non. elle est tri» cher» 
pour bien d'autres raisous. 

L'ancien ministre rappelle le relèvement des 
salaire» pendant la guerre. 

M. Lom-heur insiste xur les conséquence» pour 
le prix de la vie. Au m-iouitnt de la guerre tous-
marine, la vie en Amérique tripla; elle «st retom
bée * 14D 0/0 par rapport à l'arant-vasTre. Ce 
sera donc ia valorisation do f rjtnc^aai» prenons 
garde qa* cette valorisation, si «die se produisait 
actuellt'uieut entraînerait une épouvantable crise 
industrielle et agrivole. 

Pour parer & cette crise, le jour o*. le traxM 
reprendra su râleur, il en nécessaire d'avoir uns 
peJitteae de prednetie* d'augmenter 1» promue-

M. QÇt?F»OES QOVAU * 
qoi succède à M. Deays Coehl* 

MM. Jean Alcard, Emile Boutroux et Denys 
Cochin. 

La première élection n'a pu être faite, 
mais M. Pierre de Nolhac a été élu an fau
teuil ds M. Boutroux et M. George* Goyau 
k celui de M. Denys Cochin. 

LES IMPOTS COMMUNAUX 
ET DEPARTEMENTAUX AU SENAT 

Wm/I», 14 Jute. — La sésnee est ouverte fc 16 
\y\b. sons te présidence de M. Léon Bourgeois. 

FROCHAINES I N T E R P E L L A T I O N S 
at ls Préaident fait connaître qu'a a reçu do 

kfM. ds Jouveoel et François ADert, une de 
staad» d'mtsrpeDation sur le» condition» dan» 
Issqaéts* le Président du Conseil entend pour-
•ajvr», tant k La Hay», que dans ses divers en-
trstteas svee les sUiées, la politique de répsrs-
ttesjs française et de reconstruction européenne. 

La discussion d» cette interpellation est fixé» 
• • 2» juin. 
' La diacuscUa d» rmteopeBation d» M. Soullé 
•or fonquête ouvert» concernant l'aSsir» dits 
dss fnsfllé» d» ViasTé est reportée an 28 juin, 
d'accord entre ie gouvernement et l'interpella-
te*r. 

UN CONTINGENT SPECIAL 
OE DECORATIONS 

O* disent» easaite le projet teadaat k ae-
ssister an contingent spécial de décorations dea-
tteés» k récompenser le» service» rendu» tant 
par no» fonctionnaires civile que par no» res-
sertisssats à l'extérieur. 

M. Oowrju demande que l'on accorde an mi-
stetre des Affaire» étrangère», un contingent d» 
Croix de la Légion d'honneur plu» important 
sa* celui dont 11 dispos». 

L» projet est renvoyé * la Commlsdoa sur 

jour*, ("est rtni»eTsité qu'a f»nt coni 
M. Gaston Desehomps note qu'aprée 1966. 

•pré» Sadowa. il y eut des excès de décourage
ment jusque dans l'entourage même du ministre 
d* l'Instruction publique, Victor Pnruy. 

M. Gaston Dencbanrps fait l'éloge du ctas-
•iciame français basé SUT l'étude de» humanité». 
Il cite les plus grandes autorités qui ont réclamé 
ponr 1» jeunesse la culture classique. 

Le ministre qui fit la réforme en 1902, M. j , ï 
Georges Leycnes. a bien marqué son attache
ment i la vieille culture classique. (Applaudis
sements). 

M. Georges Leygues fait un geete d'approba
tion. 

M. Gaston Deschanrps expos* en déref l'orga
nisation sctuelle des études qui sanctionnent 
les épreuve» prévues psr le programme de 1002 
pour l'enseignement secondaire. 

M. G. Desehanrpa. reven*nt au Conseil supé
rieur, dit que celui-ci n'a pss les passions qu'on 

LES IMPOTS COMMUNAUX 
ET DEPARTEMENTAUX 

L'ordrs da jour appert» la discussion de l'in
terpellation de MM. M»obot et Roustan sur la 
aotttteue financière et fiscal» du gouvernement é 
regard de» budgets dss oêpartsmsnts et des 

SCM Maoket et Roustan disent que depuis le 
léteAUssemcnt ds l'impôt sur 1» revenu, les im-

C eosamanaux et départementaux, établis sur 
tepriactpel fictif des quatre vinBe» eontrmu-
UesM a* répondent plu» a u besoin» de» poputer 

Ls sttaation dss bsdeets coarmaaanx ost doa* 
b»sniétsnte. On attend du Gouvernement les me-
MU«S dont dépeadsat la vie, la prospérité et l'ave-
sir dec communes ds l ianes. (Tifs spplaadis»»-

ss Mtntè» Laoroix. préskdeat de la CoonniasioB 
A»Triu^srspproov» MM. Mscb.t et Rousts*. 

M Stras»», mimstrs de l'Hygiène, intervient. 
-iSStmXZàP« MM. Bourtan te Mlllite-

Laeroix. dit-iL a été d avance aatsM* et J aspérs 
ééps»»i proesainement un prujet qui réglera dé-
tnitivement cette question. 

M MssssstTla préconisa diverses solutions: 
tem'evlr de» décime» en* *ij*"Jm^U sur ls 
rêvons; faire participer le département et le. 
iiii—«sis « cm fonds commun constitué psr 
•xsntpls par as» saper-taxa sar ls revena de» va-

**** tert!m*at M- M*»**»**» •**««• »• mM^ r de llatérieur ds as pas nous renvoyer sasors 
ute rtisaplnliiii _. 

O» «ptesd SBoaita M Louis Dsassst, sénatear 
de te Saine. Il dH notamment qull fsat sartete 
HIIIIUSI rassiette des centimes adthtionaete 
salsill — ml asst» sur une fiction, alors «jus 1»» 
Ë i * » d*Dtet sa** étsklis ss* an» réalité. ^ 

t a stess s» la atssassl»* sst renvoyé» l * » f 
"» tt a. U séasa» es* sAssa» tarte k 1* *. 

lui «prêtées; le questionnaire du ministre n'était 
pas asses précis ; la commission ne l'a connu 
que verbalement. 

M. Herriot cherche k démontrer que M. Bru-
net n'a jamais dit que le français ne devait rien 
su latin. 

Le doyen de 1» Sorbonne eit, n contrarrs, 
très grand latiniste, mais il veut qu'on accorde 
au français moderne la place qu'il mérite. 

La controverse continue quelque» instants, 
puis M Deschamp» reprend son discours. 

La suite de la discussion est renvoyée k mar
di matin et t mercredi matin. La séance sst levés 
temidi. 

SEANCE DE L'APRES-MIDI 
Paris, 16 juin. — M. Raoul Péret oarro 1* 

séance k 13 h. OS. 
POUR LES I N S T I T U T E U R S 

E T I N S T I T U T R I C E S DES PAYS E N V A H I S 
La Chambre adopte sans débat ie projet de 

loi déterminant des mesures spéciales en faveur 
des instituteurs et institutrices demeurés sous 
la domination de l'ennemi, et des membres de 
l'enseignement public dont l'entrée définitive dans 
les cadres a été retsrdée. 

LA VIE CHÈRE 
L'ordre du jour appelle ls suite de ls discus

sion des interpellations sur la vie chère. 
M. J. BERNIER DEFEND LES MINOTIERS 

La paroi» est k M. Joseph Beralor, député 
de Laos, qui veut répondre aux attaque» diri
gées, vendredi dernier, par XL J.-L. Dumesnil 
centre la meunerie en général. 

— 

La liberté du commercé avec un eontrot». ces 
tribsera également k accroître la production et 
abaisser le prix de ls vie. 

M. Ambroise Resdu, au nom des sgrieiïlteurs. 
se plaint de l'anarchie qui permet aax mercenti» 
de fausser le» conditions naturelle» du marché 
français. 

M. Barthe proteste contre la lenteur de cer
taines instructions ouvertes contre de gros spécu
la'eurs. et notamment de celle actuellement me
née contre une très importante raffinerie. Il de
mande a M. Chéron ce qu'il a fait au sujet de 
cette affaire. 

Le ministre répond qu'une instruction est en 
cours et qu'su point de vue de ls répression de 
la spéculation, lé service des fraudes s transmis 
jutiiu'k ce jour 3.672 dossiers. 

M. Uhry. — Et contre les grands voleurs qui 
ont fait élire cette Chambre, qu'avex-voue fait? 

M. Uhry, après s'être fait vertement tencer par 
M. Péret pour cette phrass malheureuse, se voit 
rappeler k l'ordre. 

LES ORDRES D U JOUR 
La clôture est prononcée. Le président donne 

lecture de» ordre» du jour. TJ« premier ordre du 
jour est déposé par MM. Capus-de Mooieault et 
Queuille. Cet ordre du jour approuve les déclara
tions du Gouvernement et exprime la confiance 
en lui pour pratiquer une politique de production 
agricole, de protection douanière égaie pour 
"agriculture et l'industrie, et de révision des 
tarifs de transport». 

M. Cher**. — Le Gouvernement accepte l'ordre 
du jour de 'Ml^' Capus, Queuille et de leurs col
lègue, M. 

M. Soollsr demande l'ordre du jour pur et 
ninsple qui eat repoussé par 454. voix contre 60. 

MM. Erik* et R*HI* demandent d «jouter é 
l'ordre du jour de M Capus l'addition en faveur 
du retour i te liberté du commerce. Le texte de 
l'ordre du jour de M. Capus est voté * mains 
levées. . . 

Le président met alors aux voix tes mots 
a repoussant tonte addition ». _-~». 

Le» mots « et repoussent toute addition » sont 
adoptés par 430 voix contre 118. 

A la demande d'nn député «ocialiste qui dépose 
des demandes de scrutin. In Chambre est appelée 
é voter sur les moU c approuvant les déclara
tions du Gouvernement et confient» en lui » qui 
•raient été également réservés. 

Ces mots «ont adoptés par 419 voix contre 99. 
La Chambre vote également par scrutin, pour 

la même reieon, sur l'ensemble de l'ordre du 
jour Capus qui est adopté par 478 voix contre Sa. 

La séance est levée k 10 h. SO. 
Séance mardi matin, réforme de renseignement. 

LA SITUATION POLITIQUE 
EN ALLEMAGNE 

Les MEMOIRES dm KAISER VONT SERVIR 
A LA PROPAGANDE MONARCHISTE 
Berlin, 16 juin. — Les 250.000 dollar* 

(80 millions de marks), provenant do 1* 
vente dea mémoires do l'ex-kaiser, k 1* 
maison d'édition américaine Harpar, servi
ront k alimenter la caisse de l'organisation 
monarchiste, dont le comité central est k 
Berlin, et les principales filiales k Munich. 
Dresde. Lelpxig, Hambourg et Hanovre. 

Inquiets de cette recrudesc*nc* de l'agita
tion monarchiste, les communistes et les tn-
dêpendsnts viennent de s'unir ponr une pro
pagande, commun* parmi les classes ouvriè
res, «On de contrebalancer l'influence des élé
ments favorables k l'ancien régime. 

ON S'ATTEND A UN COUP D'ETAT ? 
Berlin, 16 Juin. — La près** socialise* fait 

entrevoir ls possibilité d'an prochain coup 
d'Btst do droite. 

L* c Freiheit » déclare qn* tonte* M* fktes 
de régiment st les msnifestatloBS prochaines 
de* Assoctetlons d'ofliclers st des combat
tants sont, en réaUté. une revu» dea troupes 
monarchistes. L* danger est imminent, et 
même tes éléments de la polies Je protec
tion sont on rotation avec] le* réactlonnnirss. 

Do* aate* asteas asu I 

ton» les ministères, surtout dans celui de la 
Relchfurer, on travaille fébrilement pour te 
monarchie. 

« Nous allons au devant d'une nuit de la 
Salut-Barthélémy », dit l'organe Indépen
dant. 

SINGULIÈRES DÉCLARATIONS 
DE M. RENAUDEL 

Il dit a*x Altetnands qa* U Franc* devra 
renoncer A l'occapasion e* Rbénsnio 

Paris, 16 Juin. — M. Pierre Renaudel, an
cien dépoté, actuellement k Berlin comme 
membre dp ls délégation de la Ligue des 
droits de l'homme, s fait de singulières dé
clarations k plusieurs personnalités alle
mande». 

Il est persuadé que l'occupation française 
ne pourra se prolonger pendant qulnse ans, 
st que 1* gouvernement français ne s* déci
dera pas A prendre d* nouvelles sanctions. 

Selon K. Ranaudel, H. Poincaré n'a réussi 
pendant son gouvernement, qu'à anéantir 
Jusqu'à pressât, l'oeuvre entreprise par M. 
Briand. 

M. Renaudel va se rendre proeh*tn*m*nt k 
Dortmnnd et k Bochum, et fera, devant le* 
ouvrier» allemand», des conférences organi
sés* par te l i e n t t»t*rB*UMtete da* droite d* 

M. D E NOLHAC 
soi seeoede k M. Em. Bourres* 

A LA H A Y E 

LA C O N F É R E N C E 
PRÉPARATOIRE 

L'ARRIVÉE DE LA MISSION FRANÇAISE 

La Haye, 18 juin. — MM. Alphand. 
Châties et de Lapradelle, membre» de la mis
sion française à la conférence, sont arrivés 
cette nuit. 

M. Massigli est arrivé aujourd'hui k midi. 
Ils sont descendus il Schvenlngen, où se 
trouve la délégation belge. 

UN PROGRAMME DE TRAVAIL 
L*. Haye. 10 Juin. — La conférence préli

minaire a entendu ce matin M. Cattier qui, 
sur la prière de ses collègues, a fait les pro
positions suivantes, touchant les sujets abor
dés h;er et sur lesquels il a semblé que l'ac
cord fût facile 4 réaliser : 

La conférence devra prendre la forme 
d'une commission. 

Trois sous-commissions devront être nom
mées pour traiter de le. propriété des dettes 
et des crédits. Chaque sous-commission s'ins
pirera de ces principes. Le travail sera pure-
fcjeut objectif. Chaque délégué réservera le 
point de vue de son gouvernement. 

Toute délibération politique aéra délibéré
ment écartée. 

LA QUESTION DE LA BESSARABIE 
Bucarest, 16 Juin. — M. Diamandls, dé

légué roumain a la conférence de La Haye, 
est psrti avec les instructions précises de ne 
pas admettre la reprise dé la discussion de 
la question de Bessarabie, question que la 
Roumanie considère comme définitivement 
tranchée fc la suite de la conférence de G8-
n M - ^, , T» 

Pour toutes les autres questions, la Rou
manie sera solidaire des Etats de la Petite 
Entente et maintiendra sa communauté d* 
vues avec la France et l'Angleterre. 

LA HUITIEME AUDIENCE 
Paria, 16 Juin. — La hmftième audience c'eovre 

sur des rappel» de lecture d» dépositions faite» 
au cour» de l'audience d'hier. 

Il est midi et demi. 
Mme Boasarabo est entrée ea se sciant: s i c 

adresse un signe de têts k ses dsfeaaenrs. M* d» 
Moro-Giafferi, M* Jean Baux et M* Cuvftuer. 

Trente-quatre témoin* appelée, 
mai» peu de venus 

t/buissier andieneier annonce que sur le» 34 
témoin» attendus, très peu sont venus. 

LES ADMINISTRATEURS JUDICIAIRES 
M. Desbleemortiers, admlBhrtnstsar JssMalre, 

estime que l'actif de M. Weissmsnn était k peu 
près nul et que son passif s'élevait * 560.000 fr. 
M. Desbleumortiers relève encore que.M Gustave 
Weissmann. partie civile, est porté comme débi
teur d» son frère pour 0.000 fr. Les a-t-il rem
boursés? Les doit-il encore? 

— Je m'expliquerai sur ce point dans ma piel-
dorrie. annonce M* de Moro-GiafferL 

M. Ksssler, admlatstratettr Jadletalre égale
ment, succède à M Desbleumortiers, mai» k peine 
a-t-il commencé de parler que. au nom ds ta par
tie civrle. M* Dorville rectifie un point de ta 
déposition de M Desbleumortiers su sujet de ta 
dette de M. Gustave Weissmann. 

On rappelle M Desbleumortiers k la barre. 
c Vous n'aves pas inscrit, s u s preuve», * l'actif 
de M. Weissmann, 1» dette de 0.006 fr. ds M. G. 
Weissmann? » 

M Gustave Weissmann déclare alors que l'on s 
trouvé dsns les papier* de son frère deux petit» 
papiers reconnaissant que M. Gustave Weissmann 
était débiteur de 0.000 francs. 

— Mais qu'arapeles-vous bouts de papiers! de
mande M* de Moro-Giafferi. 

— Des reconnaissances, répond M G. Weiss
mann. 

— Mais la preuve que M G. Weissmann s'est 
libéré de cette dette, n'est paa apportée, conclut 
M* de Moro-Giafferi. 

«Mme BESSARABO N'A PU COMMETTRE 
UN CRIME», DIT Mats AURE.L 

On introduit Mai Mortier (dite Asrsl). 
En cape «t grand chapeau marron, montrant 

le visage couvert il demi d'une voilette, Mme Au-
rel citée par Ilé.-a Mirtel, parle de la poétesse et 
avec elle nous revenons aux Salons littéraires. 

— J'ai pour elle la plus vive estime, dit-elle, 
ls plus vive estime pour ls mère et pour la 
femme, je ne crois pss que cette femme ait pu 
commettre un crime vil et bas. 

De 1* déposition de Mme Aurel, M* de Moro-
Giafferi tire dea conclusions: 

— Ainsi, dit-il, 1* témoin déeter» *a» Mm» 
BaraVe ds Nys> connaîtrait «a» pessoa»» «ai •**-
i*R teyssadahtsrs «W—ishe.; 

On aècid» de faire cher Mme ds Nys», mois 
•teeoeeéc ss lève. 

TOUJOURS LE SECRET 
— Personne ne coanstt mon secret et du reste, 

MM. les Jurés, vous le connaisses en partie et je 
vons te dirai avant 1» fin de ces débats: k ma con
naissance, il n'y a personne de coupable. 

Sur cette promesse d'un secret toujours sn-
noncé et toujours remis, on fait venir Mme Bés-
trice Résilier, qui affirme son estime pour la 
mère et la jeune fille. 

Mme Reallier se retire et M. Fsrlgoule (dit 
M. Jules Romsia). s'eppuvant 1 la carre, estime 
que l'accusée avait des idées peut-être un peu 
fumeuffes, mais généreuses assurément. 

— Avez-vous connu M Gracieux et M. Weiss
mann su moment de ls guerre? demande M* de 
Moro-Giafferi au témoin suivant. M. Brus, de 
Barcelonnette. Vous a-t-il demandé de l'«rgent? 
Avex-vous fait quelque opération avec lui? ajout» 
ls défen'eur. 

— Avex-vou» entendu dire, reprend M. l'svocst 
général Mancel. que le docteur Gracieux se livrait 
à des réformes frauduleuses? 

Aux deux premières questions, ls témoin ré
pond .psr la négative, mais k la troisième il hé
site u-^ «a), < Les opinions étalent partagées, j'si 
entendu des choses de ce tenre, en effet on en 
parlait, il y a des mauvaises langues partout. 

— D n'y a plus de témoins dans le couloir, 
«nuance l'huissier audiencier, lorsque M Brun s 
fini sa déposition. 
Mm* BESSARABO RECLAME LE TEMOI

GNAGE DE M. OE BONNEPON 
Mme Bessarsbo s* lève pour déclsrer qu'elle 

sursit bien voulu que M Jean de Bonnefon soit 
cité. «.On n'a pu 1» toucher », répond l'huissier. 

Une discussion s'engage rur les témoin» cités 
et ceux que Mme Bessarabo voudrait faire citer. 

M. POINCARÉ A LONDRES 
Le départ de Paris d* Président 

Paris, 16 Juin. — M. Raymond Polnearé, 
président du Conseil des ministre*, accom
pagné de son chef de cabinet, M. Grlgnon, 
et de Mme Poincaré, se rendant k Londres, 
a quitté Parla, k 15 h. 15, par » T*pl<te d* 
Boulogne. 

8ur le quai de U €*r*. le présidant du Con
seil a été salué par MM. Barthou, garde de* 
Sceaux, vice-président du Conseil; Dior, mi
nistre du Commerce; L* Trocquer, mlntotr» 
des Travaux publics; Colrat. «ous-secrétalr* 
d'Stet k U nrsaldanc* aa Ooaasil. «te. 

M" de Moro-Giafferi snnone» cu't a sa* i 
* poser à Mue Gaby NoBet. ml fat • 
M Weissmann. 

C'est pour montrer un ashet a .la _ 
graphe de M. Weysamann que M" de More-" 
fen s mandé ls jeune fHle. 

Mlle Nollet ne connait pas l'écrttm d» s* 
billet qne lui présente M* ds Moro-OteCas£ 

Mme Bessarabo part dans une série **«a*s» 
cation» sur les valeurs et le» optK .s «a* p**> 
sédait son mari Elle laisse seulement aate**** 
use foi» de plus combien les opérations A* sas» 
mari étaient louches. 

M* d» Moro-Giafferi déclare, n'en «o «te k» 
concerne, fl renoioe â l'audition d» tes* te* «•> 
moins défaillants sauf M. Thomas. 

L'audienc» est suspendue. Il «rt S a. S*. 
REPRISE DE L'ATJDanrCsl 

"*«..S?.R.y ,LLE' AVOCAT DE LA rVMtTaf 
CIVILE, AFFIRME QUE LES kltr i l lass l 
SONT BIEN COUPABLES. 
A 3 h. 15, l'audience est reprisa te te sasjaa) 

est donnée k M* Dorville. 
Il n'y a aucun doute, rnrnmcnrs 1 1 «Tas»» s**s 

coupante, à la r«rticrp»tion de ce* d*an 
au crime du square Labnryèrs. Leurs 
,T*ux sont la pour le prouver. Le* 
spontanément par les deux coupables 
détails que l'on n'invente paa. 

Et puis elles sont revenae» sur levas asmasg, 
Cette fable de la mctle aux documente, da r**> 
pionnage. de 1» réforme, du cadavre qui aa *te*a 
de lui-même dans son cercueil, est liiiisfasa* 
b!able. 

Puis, reprenant la rie da Mme 
puis «on premier mariage. M* Dorvffl» _ . 
de montrer que l'accusée svsit intérêt k la I 
de Psul Jacques. 

La thèse du suicide est la nhès 
mais il est évident que M Paul Jscqnc* s'est 
suicidé comme d'sutres meurent lentement 1 
petit feu. 

Au récit de la mort de son père, MB» Pauls 
Jacques pleure. Une allusion su docteur Grcj-
eieux et k ses relations avec M TTiiiasaisa* 
puis M* Dorville lit des poèmes et des er*a*s d* 
Héra Mirtel, où celle-ci (paraphrase la patste 
célèbre : «Celui qui se sert de l'épée, périr* pas 
l'épée. » 

LE FIANCÉ DE Mlle PAULE JACOUCS 
M* Dorville montre les détournements da date 

ce de Mlle Paule Jacques. M Georges LékagaAj. 
su-Mexique. Ces détournements tursnt iiialiSteV 
se* par Mme Bessarabo et les relations «ate* 
Mlle Paule Jacques et ce fiancé se sont esat* 
nuées par la suite. 

Mais BESSARABO AVAIT INTÉRÊT 
A LA DISPARITION DE M. WEltkBkAW 

M* DerrBlt s'attarde k 

pkkf ! 
celle de sa fille, dans dss spéculation* 
reuses. 

— Vous voyea, MM. i f , jsrés. ls dtoeste* «d 
en est réduite Mme Bessarabo. Nous aBons Tes» 
comment «lie cherchera k s* procurer psr tes* 
les moyens, une part de la bienheureuse option 
de 600.000 fr. que possède son mari. 

Et M* Dorville nous montre l'accusée reprenant 
le vieux procédé de l'instance en divorce st a» te 
saisie-arrêt qui paralysera M Weissmann daas 
ses opérations. Ainsi Mm» Bessarabo «monet* 
son mari a 1» capitulation. 

— Elle réussira en effet, reprend M* Dorvfcn» 
qui donne lecture des lettres de MB» Paau* 
Jacques à ss mère et des réponses ds la attr*. 
notamment celle-ci où elle écrit: 

c Vous me verres revenir svec vos dot* «t e*Ai 
de Lisette pour affirmer la paix de no» 
matérielles. » 

REPRISE DE LA SEANCE 
L'audience qui avait 

deuxième fois est déclarée ouverte k 17 h. 50. 
M* Dorville est fstigué et on décide d» 

voyer ls fin des débats à samedi. Mr 

sajaaa terminer ss plaidoirie dans I* 
partie de l'audience de samedi. 

M l'avocat général Mancel pronoi 
son réquisitoire, mais il ne pourra paet-étr* pas 

Les témoignages paraissent terminés lorsque mardi. 

le terminer, ainsi qu'il en a fait la 
M. le Président Gifcert 

M* de Moro-Giafferi demande qa* P*n faste 
une audience de nuit, samedi. 

— Ce n'est pas possible, répond 1* prasMent 
Nous finirions beaucoup trop tard. 

Aucuneadéciaion définitive n'est pris*. Lasv . 
dience estlevée 4 18 heures. 

On prévoit d'une manière géalrste p s O 
aura pas audience, samedi soir, ni diinsasha, d—s 
ls journée, et que le verdict sera rendu lsates «a 

Le Dr KeaUng-Hart 
mort victime des rayons X 

cité à l'ordre de la nation 

Le « Journal officiel » publie une belle 
citation a l'ordre de la nation concer
nant le docteur Keatinft-Hart, spécialiste 
de l'électrologie et de la radiologie, mort 
le 35 janvier dernier, victime de son dé
vouement et de I* science. En voici le 
texte: 

A. pendant » ans. apporté «ne contribution des 
plus précieuses aux progrès de la science médi
cale, notamment dans la thérapeutique du cancer. 

Pendant la ruerre, médecin-major de Se classa, 
d'un dévouement constant et inlassable auprès 
des blessés, a toujours fait preuve d'un partait 
mépris du danger, s» portant au secours des bles
sés qu'il ramassait sous les bombardements. 

Atteint par les rayons X. malrré deux opéra
tions » 1a main droite n'en continua paa moins 
sa vte de travail et d'efforts 

A bien mérité de la Franc* et de l'humanité. 

L'ÉTAT IRLANDAIS 
LE PROJET DE CONSTITUTION 

L'exposé de* motif* dn projet de consti
tution de l'Etat irlandais commence par sti-
pular que tout article de la constitution, tout 
amendement k 1* constitution, tout* Vol voté* 
en vert* de 1* constitution, seront nul* et 
non avenus, s'ils ne sont pa* en conformité 
de la lettre et d* l'esprit du traité anglo-
Irlandais. 

L* projet d* comtltution déclare qn* 
l'Etat libre fait parti* d* te collectivité de* 
nations comprenant 1* Commonwelth britan
nique sur un pied d'égalité avec le* suites 
nations. L* langue nationale s*ra la langu* 
Irlknrtsis* mal* 1* langue anglaise stra re
connue légalement coaun* langu* officielle. 
La Bb*rté d* te paroi*, te droit d* réunion et 
le droit d'association sont garantis. 

TJ* gouverneur général représenter* la 
M hriteanlq** oomm* ««te « u*u • « 

Une mère jalouse 
tente de brûler sa fHle à Paria 

ELLE EST ARRETEE -
Paris, 16 juin. — La femme Cansila* 

Goua, 52 ans, demeurant rue VicAov-laaBV 
se, à Paris, épouse d'un représentant en 
vins M. Fournier, jalouse de sa filte, 
renversa sur la tête de cette dernière un* 
bassine remplie d'essenoe, et y mit l e feu. 
La malheureuse enfant voulut s'enfuir, ta 
mère la repoussa et te brûla mime aux 
mains. Mlle Fournier put s'échapper dan* 
l'escalier où elle fut secourue par des. voi
sins. 

Son état eat désespéré. Elle a, déclaré 4 
plusieurs reprises : « C'est ma mère qui 
m'a brûlée. » La mère dénaturée a été aa» 
retée. 

L'affaire de la Banque lixtastrieBe, 
de Chine 

M. Pernotte ea correctto***lte 
Pari*, 18 juin. — Aujourd'hui eat app*> 

lée, devant le tribunal correctionnel de g* 
Seine, l'affaire en abus de coniikno* r*te> 
nue contre M. AJexi* Pernotte, an oie*) 
directeur général de la Banque Indu» 
trielle de Chine. 

M. Pernotte eat inculpé 
transformé en 
avaient été alloués_ 
nistration de 
Chine. 

M. Pernotte, interrogé, déclare q n ' i « 
fait ce qui se pratique dans toute* Isa 
banques. En attaquant a** traassrqtesa», 
c'est tout le système banoaire que r*Al 
attaque, e t c'est nier la possibilité tlk 

'faire de* affaires. 
L'expert Doyen, q » . 

l'examen de* compte* de U B. I. QL, 
qu'au moment où M. Pernotte a •" 
la gratification de 900.000 fr., M. 
notte «était à Pari*. 

L'expert estime qu'il «f 
l aa'il ta lot teki «m tnadav 


